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Veux-tu connaître les composant d'un 

ordinateur? 

Lis cette petite histoire et tu comprendras 

tout! 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Conte     
KIT-CAT 

              A. SAHTANI 

           

I l était une fois un petit ordinateur nommé Kit-Cat qui était toujours triste 

et inquiet, cliquant sa souris au hasard. En plus, il en avait assez dô°tre toujours 

branché seulement au fil électrique noir et blanc, comme un vilain serpent. Il 

r°vait dô°tre branché sur INTERNET, tellement les disquettes lôennuyaient 

avec leurs virus qui le rendaient malade.  

En fait, Kit-Cat rêvait de deux choses : 

Un     : Etre branché sur le WEB.  

Deux : Se libérer de Monsieur Cliqueur, le ma´tre qui lôavait rendu 

esclave après lôavoir achet® au supermarch®. Mais comment faire ? 

Il fallait trouver une ruse hypergéniale. Donc il fallait penser.  

Penser ? Mais comment penser alors que le pauvre Kit-Cat ne savait quôob®ir 

aux ordres de Monsieur Cliqueur : Faire des calculs complexes, dessiner, écrire 

des textes , corriger, jouer avec les enfants é. Et m°me chanter. Cô®tait 

insupportable !  

Kit-Cat faisait tout et Monsieur Cliqueur rien, à part fumer ses cigarettes 

asphyxiantes, siroter son café noir dégoûtant, appuyer sur la souris Cliclic et 

caresser son chat plein de puces. Cô®tait insupportable, vraiment insupportable 

!  

 

Un beau  jour, Kit-Cat consulta  tous  ses  fichiers  avec  sa petite flèche 

Curseur. (Curseur  est  infatigable, il passe par toutes les fenêtres et apporte 

toutes les réponses, toutes les réponses. Il obéit à Cliclic, la magnifique petite 

souris  qui danse, qui danse,  dans tous les sens). Ensuite, Kit-Cat découvrit 

quôil ®tait n®cessaire de parler ¨ quelquôun. Cô®tait une d®couverte g®niale et 

Kit-Cat cliquait sa souris  de joie et la faisait danser sur le grand bureau de son 

maître. Soudain, il  immobilisa Cliclic et éteignit Ecran. Alors, Belle Disquette 

Argentée sô®jecta toute seule, tr¯s ®tonn®e. Elle avait eu peur, tr¯s peur , ce qui 

la mit en colère. 

 Belle Disquette Argentée cria de toutes ses forces :  

-  Mais que se passe-il Kit -Cat, tu es devenu fou ? 

Kit-Cat se mit alors ¨ rire et rire  et rire de toutes ses forces, jusquô¨ ce que ses 

hauts parleurs commencèrent à trembler. Il lui répondit ceci : 

- Mais comment ? Vieux morceau de plastique, comment devenir fou 

quand on est incapable de réfléchir ?  

Belle Disquette Argentée(en pleurnichant) : 

- Quoi ? Tu veux penser ? Tu veux être libre ? Tu veux te débarrasser de 

moi, côest ­a ? Alors écoute    bien ce que je vais te dire : moi aussi, ça 



fait longtemps que je r°ve dô°tre libre. Jôen ai assez de toi ,  ça suffit ! Tu 

passes  tout  ton temps à me lire. 

                     

: Kit-Cat 

- Arrête de chialer comme un lecteur de disquettes et aide-

moi ¨ r®fl®chir, je voudrais trouver quelquôun ¨ qui parler. 

          réveilla en 

cliquant sa souris comme Monsieur Cliqueur quand il baille. Il  avait 

trouvé la solution : parler à Hind, la jolie fille de Monsieur Cliqueur qui 

nôa que dix ans et deux jours.   

Belle Disquette Argentée :  

- Mais côest idiot ! Je ne peux  pas tôaider, je suis programm®e .(dit-elle en 

pleurant).  

Kit-Cat : (en colère) :  

 

Moi aussi, je suis programm®émaisé maisémais avec mon disque dur et 

mes deux 

mémoires, je crois bien que je pourrai jouer des tours amusants à 

Monsieur Cliqueur.  

Belle Disquette Argentée :  

- Ecoute Kit-Cat, je vais te dire un secret : tu nôas jamais su ce que je tôai 

fait  quand on sôest  rencontr®s la premi¯re fois. Côest normal, tu ne fais 

pas attention ¨ moi. Tu ne sais m°me pas que jôexiste.     

Kit-Cat :   

- Arrête de dire des bêtises, laisse moi tranquille. 

Belle Disquette Argentée :  

- Et bien ®coute : Quand on sôest rencontr® la premi¯re fois, je tôai refil® 

un petit virus pour te  rendre cingl®, et tu ne lôas m°me pas vu hié hié hi 

é 

Kit-Cat :  

- Quoi! Quoi! vieux morceau de plastique, beignet blanc.. Quoi? 

Belle Disquette Argentée :  

- Ça pourra peut-°tre tôaider ¨ r®fl®chir hié hié hié 

Kit-Cat (en colère) : 

- Sotte, d®bile, m®chanteé.. 

Belle Disquette Argentée :  

- Tu veux que je te dise le nom du virus?  Hié hié hié 

Kit-Cat : 

- Ne te d®range pas pour moi vilaine, jôai mon anti-virus et pour te punir, 

je ne vais pas te laisser   

   entrer cette nuit. Alors, bonne nuit, admire la belle étoile filante! 

Méchante! Méchante! Méchante! 

Belle Disquette Argentée : 

- Kit -Cat é.Sil te pla´t é.. Kit -Cat é. Kit -Caaaat . 

Kit-Cat se concentra. Il fallait trouver une solution et vite.  

Pour parler, il faut bien s¾r trouver quelquôun ¨ qui parler. Alors, il 

alluma son écran et commença à cliquer sa souris  et à faire travailler Mère 

Mémoire pendant toute la nuit. Cliclic envoyait rapidement lôinfatigable 



Curseur chercher des informations en passant par toutes les fenêtres. Ensuite, 

M¯re M®moire donnait ¨ Curseur toutes les informations quôil voulait.  

Parfois, Mère Mémoire  disait à Curseur : 

- Curseur, Curseuréé. petit facteur, donne ceci ¨ Kit-Cat 

Curseur lui répondait : 

- Merci mère baignoireé euhé m¯re armoireéeuh ! Mère Mémoire. 

La pauvre Belle Disquette Argentée passa la nuit dehors. Elle pleurait et 

toussait à cause du froid et de la poussière. Mais, elle ne pouvait rien faire. Et 

puis, cô®tait Kit-Cat dans tous ses ®tats, comme dôhabitude. Serait-il malade ? 

Serait-il contaminé ? Serait-il devenu fou ? 

Kit-Cat passa une nuit blanche car la lumière blanche était restée allumée 

dans son écran pendant toute la nuit. Il aurait pu passer une nuit bleue, ou 

verte, ou jaune, ou rouge, ou mauve, ou  

même multicolore. Mais lui, il préfère le blanc.  Le matin, Kit-Cat qui sô®tait 

endormi un peu, se réveilla en cliquant sa souris comme Monsieur Cliqueur 

quand il baille .Il avait trouvé la solution :parler à Hind, la jolie fille de 

Monsieur Cliqueur qui nôa que dix ans et deux jours.  

Hind est la seule de la famille Cliqueur à prendre soin de Kit-Cat. Elle lui 

enlève la poussière, le salue et appuie gracieusement sur les touches du clavier 

Azerty avec ses petits doigts 

doux. Hind est très jolie et elle aime beaucoup son jeu pr®f®r® ñCarmenò. 

Elle fait dôabord ses devoirs puis elle commence ¨ dessiner en cliquant ou ¨ 

écrire des poèmes ou des chansons. Mais elle est triste et silencieuse car elle se 

sent presque toujours seule.  

Son papa, le célèbre professeur Cliqueur est toujours occupé sauf le 

dimanche. Monsieur Cliquer est professeur de Français dans un petit collège .Il 

travaille un jour le matin, un autre jour lôapr¯s-midi. Parfois, il se trompe de 

jour et va au collège le matin alors quôil doit y aller lôapr¯s-midi. Il retourne 

alors à la maison avec son grand cartable lourd, marchant péniblement mais en 

souriant.  

Quant à la maman de Hind, elle est institutrice à la campagne. Elle passe 

toute la journée à courir, à courir et à courir. Le soir, elle est  toujours fatiguée, 

toujours fatiguée, toujours fa-ti-guée. Quand Madame Cliqueur rentre à la 

maison, elle est incapable de parler : Les petits diables turbulents  de ses trois 

classes la rendent malade. Parfois , elle parle  toute seule la nuit, pendant 

quôelle dort. Elle dit : 

 ñTais-toi, arr°te dô®crire sur la table, regarde au tableau ! Arr°te ! Tu 

nôauras pas la permission dôaller aux toilettes ! Silence ! Taisez-vous ! ñ. 

Hind demande rarement ¨ sa maman de lôaider. Elle travaille  très bien 

en classe et aide beaucoup ses camarades, sans tricher. Elle est fi¯re dô°tre la 

première, mais elle se sent seule, très seule. 

 

Un beau soir, le soleil se couchait lentement et les belles hirondelles 

rentraient chez elles. Hind était assise à côté de Kit-Cat, en train de résoudre 

une opération de multiplication qui chauffe les oreilles. Soudain, Kit-Cat  

sôalluma tout seul et lui dit :  

             « -  Bonsoir petite princesse, tu veux un coup de main ?  



Hind :     -  Quoi!!, un ordinateur qui sôallume et qui parle tout  seul! Sans 

blagues..! 

Kit-Cat :  -  Oui petite princesse, je peux parler ¨ qui je veux. Mais , côest un 

secret, et si tu veux  quôon soit   

                  amis, il faut que tu le gardes pour toujours. 

Hind :     -  Mais, tu ne ressembles  pas à mes camarades de classe. Tu es un 

ordinateur, tu  es un dr¹le dôordinateur. 

Kit-Cat :  -  Je môappelle Kit-Cat  et je voudrais être ton ami. 

Hind :     -  Dôaccord, je suppose que tu sais que je môappelle Hind. 

Kit-Cat :  -  Bien s¾r, bien s¾r é.Alors ®coute Hind, tu peux me rendre un 

service ? 

Hind :     -  Oui, avec plaisir, Kit-Keuf.  

Kit-Cat :  -  Voil¨, jôaimerais que tu demandes ¨ ton papa de me brancher sur le 

WEB. 

Hind :     -  De te brancher sur le é..? 

Kit-Cat :  -  Sur Internet. 

Hind :     -  Tu veux que mon papa te branche sur le WIP et sur Internicht? 

Kit-Cat :  -  Non, non, petite princesse. Le WEB ou Internet, côest la m°me 

chose. Côest ce que tout le monde   

                  dit. 

Hind :     -  Et quôest-ce que ­a veut dire? Côest le nom dôune tarte ¨ la cr¯me? 

Kit-Cat :  -  Non, écoute-moi bien. Ton papa doit aller  à la poste pour payer 

lôabonnement et me brancher sur   

                  une ligne de téléphone. 

Hind :      -  Payer !?  Mon papa déteste ce verbe. 

Kit-Cat:   -  Après, tu pourras faire connaissance avec des enfants de tous pays et 

de toutes couleurs sans    

                  bouger de ta place. 

Hind :     -   Côest vrai !? 

Kit-Cat :  -  Oui, tu pourras même leur envoyer ta photo. 

Hind :     -  Côest vrai !? 

:-  Tu pourras aussi entrer dans les bibliothèques  que tu veux dans le monde 

entier et encore et encore  

Hind :    -  Mais ce serait magnifique, Kit-keuf. 

Kit-Cat : -  Non, Kit-Cat, Kit-Cat, je môappelle Kit -Caaaaaaat  éé 

Hind : -  Dôaccord kit-Cat je parlerai à Papa demain matin. Alors, au revoir et 

bonne nuit Kit -Caaaaaat  !  

Kit-Cat :  -   Bonne nuit petite princesse ò. 

 

 

 

Pendant la nuit, Kit-Cat se mit en colère. Il commença à allumer Ecran et 

¨ lô®teindre en émettant de terribles cris dans les haut parleurs. 

Cliclic courait sur le grand bureau de Monsieur Cliqueur et Lecteur de 

Disquettes faisait un drôle de bruit, on dirait un vieux réfrigérateur ou un chat 

qui ronronne  . En plus, il jouait avec  Belle Disquette Argentée : il la sortait et 

la rentrait comme la langue dôun clown. 

Soudain, Kit-Cat cria de toutes ses forces  :è Jôen ai assez, je veux °tre libre .. Je 

veux être branché sur INTERNEEET    ç       



 Monsieur Cliqueur, qui dormait comme un grand  bébé, se réveilla. Il 

avait entendu du bruit .Qui pouvait  crier ainsi? Qui est-ce qui hurlait ? 

Monsieur Cliqueur avait peur, très peur. Alors, il alluma la veilleuse , mit ses 

grosses pantoufles rouges, prit un bâton et se dirigea vers son bureau sans faire 

de bruit .Il marchait sur la pointe des pieds. 

Arriv® devant la porte dôentr®e, il la poussa lentement. Son cîur battait tr¯s fort. 

Il claquait des dents et sa lèvre supérieure tremblait, ce qui faisait danser sa 

moustache. Il mit alors son index sur lôinterrupteur et alluma la lampe ç OH ! 

Mon Dieu ! Quôest ce que je vois ? » , dit-il  

 Kit-Cat allumait Ecran et lô®teignait, Cliclic se d®battait pour sortir du 

cartable de Monsieur Cliqueur et Lecteur de Disquettes sortait Belle Disquette 

Argentée et la remettait dans sa bouche. Cô®tait un spectacle extraordinaire et 

Monsieur Cliqueur se fronça les sourcils pour bien voir et se pinça la joue 

droite pour savoir sôil nô®tait pas en train de r°ver. Non, il ne r°vait pas : ce 

quôil voyait ®tait bien vrai. 

 Madame Cliqueur, qui avait elle aussi entendu du bruit, entra dans le 

bureau en courant. Voyant Kit-Cat hors de lui et son mari immobile, le dos collé 

au mur et les yeux grands ouvert, elle sô®vanouit. 

 Monsieur  Cliqueur, tout en tremblant, se dirigea vers Kit-Cat en levant 

son gros b©ton tout en haut Il voulait tout casser, mais il avait peur dô°tre 

mordu par la petite souris Cliclic. Il marchait  doucement, avait lôair mena­ant 

et les pieds tremblants.  

Soudain, Hind entra dans le bureau , se mit entre son papa et Kit-Cat et 

commença à pleurer en disant : 

 « Non papa, ne fais pas ­a, sôil te pla´t papa, je tôen prie, ne fais pas de mal 

à Kit-Cat ! 

Monsieur Cliqueur :  - Quoi ? Quôest ce que tu dis ? 

Hind :                       -  Ne frappe pas Kit-Cat papa sôil te pla´t. 

Monsieur Cliqueur :  - Kit -Cat, qui côest ce Kit-Cat ? Je ne comprends rien à ce 

que tu dis. 

Hind :                       - Je ne peux pas tôexpliquer papa, côest un secret. 

Monsieur Cliqueur :  - Quoi ! Je ne comprends toujours rien. 

Hind :                       - Tu peux me laisser parler à Kit-Cat ? Je vais essayer de le 

calmer. 

Monsieur Cliqueur :  - Bené Oui, vas-y, jôen sais rien. 

Hind :                       - Je peux lui parler en privé ? 

 

Monsieur Cliqueur :  - EuhéNon, ouiéJe ne sais pas. Tu veux peut-être que 

jeééé ? 

Hind :                      - Oui papa, merci et fais-moi confiance. 

Monsieur Cliqueur : - Dôaccordé..dacé..dacé..dacé 

 Et Monsieur Cliqueur sortit, en tirant sa femme par les pieds. La pauvre 

Madame Cliqueur ne savait toujours pas ce qui se passait. Elle était 

inconsciente. 

Hind dit gentiment à Kit- Cat : 

               - Que se passe-t-il Kit -Cat, tu es malade ? 

Kit -Cat : - Non petite princesse, je suis en colère 

Hind :     - Et pourquoi ? 



Kit- Cat : - Côest ¨ cause de cette vilaine souris qui ne veut plus travailler. Elle a 

transformé Curseur en  sablier.  

 

Hind :     - Quoi ? 

Kit -Cat : - Elle me fait toujours ça .Quand Curseur veut réfléchir, elle le 

transforme en sablier, ou en souris, ou même en serpent pour me faire peur. 

        

Hind :     - Et pourquoi ? 

Kit -Cat : - Elle sait que je veux être libre et elle croit que je vais la faire 

travailler tous les jours. Elle fait la grève, la méchante !    

Hind :     - Où est-elle ? 

Kit- Cat : - Elle sôest cach®e dans le cartable de ton papa ,regarde bien l¨, elle 

est peut-être dans la trousse. 

Hind :     - Je vais essayer de la sortir . 

Kit- Cat : - Nôaie pas peur, elle ne peut pas te mordre. 

     

 Hind glissa sa petite main doucement dans le cartable et sortit Cliclic. 

Cliclic toussait à cause de la poussière de la craie. Elle avait le visage bariolé 

de craie rouge, bleue, jaune et blanche. Elle éternuait, éternuait, comme un chat 

enrhumé. 

Cliclic dit à Kit- Cat : 

               - Je suis désolée Kit -Cat, je ne voulais pas entrer dans la trousse de 

Monsieur Cliqueur. 

Kit- Cat :  - Tu me fais rire, va tôessuyer la frimousse, sotte! 

Hind (sôadressant ¨ Kit-Cat) :  

               - Après ce qui vient de se passer, je crois que je vais dire à papa notre 

secret. 

Kit- Cat : - Quoi ? Tu veux révéler notre secret à ton papa ? 

Hind :     - Si tu me le permets. 

Kit -Cat : - Et que vais-je devenir après ? 

Hind  :    - Je ne sais pas, peut-être quôil tôemm¯nera au march® aux puces. 

Kit- Cat : - Quoi ? Le marché aux puces ? 

Hind  :    - Oui, côest l¨ o½ il a emmen® notre vieille t®l®. 

Kit -Cat : - Et pourquoi ? 

Hind :     - Elle était devenue vieille et ennuyeuse. Elle racontait toujours les 

mêmes histoires et montrait des images de la guerre et des soldats. En plus, elle     

                 

                était folle amoureuse de la publicité. 

Kit -Cat : (en pleurant) 

- Mon Dieu, Mon Dieu, je ne veux pas aller au marché aux puces, je veux 

être libre, je veux être  

   libre.. 

Alors, Cliclic, Curseur, le clavier  Azerty, Mère Mémoire, Belle Disquette 

Argentée et Lecteur de Disquette se mirent tous ensemble à pleurer.  

 

Madame Cliqueur, qui ®tait inconsciente, se r®veilla. Affol®e par ce quôelle 

avait vu, elle se cacha derrière son mari en tremblant et lui dit : 

                    «  - Ch®éch®éch®ri, jôaié jôaié..jôai vu ce que tu as vu ? 

Monsieur Cliqueur :  - Oui ch®rie, jôai vu la cr®ature, comme toi. 



Madame Cliqueur :   - Et alors ? 

Monsieur Cliqueur :  - Hind est toujours dans le bureau et écôest juste un 

ordinateur devenu fou avant lôan 2000. 

Madame Cliqueur :   - Quoi ? Un ordinateur devenu fou et qui bouge comme un 

é.. ? 

Monsieur Cliqueur :  - Jôai laiss® Hind en train de lui parler. 

Madame Cliqueur :   - Oh mon Dieu ! Hind, Hindé(et elle poussa la porte du 

bureau et entra en courant) 

 Quand Madame Cliqueur entra dans le bureau, elle trouva Hind en train 

de pleurer. Elle avait débranché Kit-Cat pour ne pas entendre les 

pleurnichements de Cliclic, Azerty, Ecran , Lecteur de Disquette et Belle 

Disquette Argentée. 

Madame Cliqueur serra sa fille dans ses bras et se mit à la consoler : 

      - Ne pleure pas ch®rie, côest juste un ordinateur devenu  fou, ne 

pleure pas, demain ton papa    

        Lôemm¯nera au marché aux puces. 

Hind :                         - Non, non, pas le marché aux puces, pas le marché aux 

puces é 

Madame Cliqueur :   - Ça va Hindette, ça va, ton papa et moi, on réglera ça. 

Allez, retourne au lit maintenant chérie. 

Hind :                        - Ne faites pas de mal à Kit-Cat, ne lôemmenez pas au 

march® aux pucesé 

Monsieur Cliqueur (sôadressant ¨ sa femme) : 

                                 - Alors, elle lui a parlé ? 

Madame Cliqueur :  - Non, elle a fait mieux. Elle lôa fait taire. Elle lôa 

débranché. 

Monsieur Cliqueur : - Viens chérie, allons dormir et demain on trouvera bien 

une solution. 

Madame Cliqueur :  - Tu es s¾r quôil ne bougera plus ? Jôai peur ch®rié.. 

Monsieur Cliqueur : - Nôaies pas peur, tu vois bien quôil est d®branch®. 

  

On éteignit la lumière et tout le monde se coucha, sauf Madame Cliqueur 

qui demeura les yeux ouverts, les oreilles attentives et les mains crispées, prête 

à crier au moindre bruit. 

Mais, elle fut rapidement vaincue par le sommeil et ferma les yeux. 

Madame Cliqueur fit un cauchemar. Elle rêva de Kit-Cat qui lui courait 

derri¯re, essayant de la rattraper et de lô®trangler avec le fil de Cliclic. Elle se 

réveilla en hurlant    :è Au secours, au secours, ¨ moié.. »  

Monsieur Cliqueur alluma la veilleuse et serra sa femme dans ses bras en 

disant :   « Ce nôest rien chérie, tu as fait un cauchemaré. » 

Madame Cliqueur se rendormit assommée par la fatigue et recommença à 

ronfler. Monsieur Cliqueur passa une très mauvaise nuit, luttant tantôt contre le 

sommeil, tantôt contre les ronflements gênants de sa femme. 

Le matin, personne nôentendit le r®veil qui sonnait ¨ sept heures et toute 

la famille resta endormie jusquô¨ dix heures.  

Les cris dôun marchand de menthe  r®veill¯rent Madame Cliqueur qui 

sôempressa dôaller jeter un coup dôîil sur Hind, puis alla ¨ la cuisine pour 

préparer le petit déjeuner. 


